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SES DÉTRAQUEMENTS

LES GRENOUILLETTES

résulte une difficulté dans la parole, qui se 
traduit surtout par du zézaiement. On dit du 
sujet : Il parle du bout de la langue.
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Le filet — Les grenouillettes

=E filet et les grenouillettes sont deux Le remède est aussi rapide que facile. En 
i maladies fort connues, et presque une minute le médecin, à l’aide d’un instru- 

légendaires. ment approprié, fait disparaître l’obstacle.
TuIIEB L’opération ne doit pas cependant être faite

le filet par un autre que l’homme de l’art, car il y a,
Maladie est peut-être une expression un peu tout proche, des artères assez volumineuses, 

osée pour le jilet qui, à vrai dire, est plutôt un dont la lésion exposerait à des hémorragies 
vice de conformation auquel on attribue d’ordi- considérables, 
naire plus d’importance qu’il n’en mérite.

Beaucoup de parents, à la naissance d’un 
enfant, n’ont rien de plus pressé que de deman
der au médecin si le nouveau-né a le filet. Dans Les grenouillettes sont aussi une affection 
un age si tendre 1 infirmité, existât-elle, qui siège sous la langue. Elle consiste en une 
n’aurait guère d’inconvénient. Quelques-uns tumeur qui s’établit rapidement, c’est la 
croient cependant que le filet empêche l’enfant grenouillette aiguë, ou lentement, c’est la 
de se nourrir ; lien n’est moins prouvé. Lorsque grenouillette chronique.
cependant l’infirmité est réelle, il vaut certai-
nement mieux en débarrasser l’enfant assez La grenouillette aiguë peut s’établir en un 
tôt, car si elle ne gêne pas l’alimentation, il moment, et devenir très grosse, au point de 
n en est pas de même pour le parler. repousser la langue vers le palais, d’empêcher

Qu’est-ce donc que le filet ? absolument la parole, et de gêner la respiration.
Heureusement qu’elle peut se guérir rapide-

Si on relève la pointe de la langue, on s’aper- ment, par une légère opération, 
çoit qu’elle est retenue au plancher de la bouche 
par ce qu’on appelle justement le frein, car la _ ... . ,,.. : . , La grenouillette chronique peut s établirmasse musculaire qui le constitue empeche la A . n , 11 „ 1 1 . A a . 1 . avec une extreme lenteur ; elle occupe le pluslangue daller plus loin. Ce frein laisse cepen- . 1.3 , souvent un cote, plus rarement les deux. Endant la langue assez libre ; s il était continue , . . .1, 0.) , , soulevant la langue, on aperçoit dessous unejusqu a la pointe, il en serait tout autrement. . . . . — . ... . ,.. ,,. . p • i • masse plus ou moins volumineuse. Cela donneOr, il arrive qu il s etend parfois plus ou moins . , , , . , . 2., . . , , . 1 p , a la bouche du porteur de 1 affection unevers la. pointe ; c est ce qui constitue Yenlet. vapparence assez caractéristique qui rappelle

Si Lon tente de faire relever la langue de ce- la grenouille, d’où le nom de " grenouillette ’’.
lui qui est atteint de cette infirmité, on s’aper- L’impression est encore accentuée par la modi-
çoit qu’il ne le peut pas, le membre étant retenu fication de la voix qui s’apparente à celle des
par ce qui ressemble fort parfois à un galon plat hôtes des marais, et ressemble assez à un
plus ou moins volumineux. C’est le jilet. coassement.

Son porteur, évidemment, n’a pas la liberté
d’un homme. . . ou d’une femme normale Comme la grenouillette aiguë, la grenouil- 
pour faire mouvoir à son gré l’instrument qui lette chronique ne guérit que par le couteau, 
lui permet d’aiticuler les mots qu’il veut. Il en II faut l’ouvrir.
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